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DÜ  CÉLÉBRÉ  MIRABEAU.  - 


iDttail  du  Convoi 
Epi 


& de  /es  FuneraiîUs» 
taphe  propofée. 


trouvé  point  dans  les  ireuillés  puWfquës 
^ui  fe  font  le  plus  etendues  furies  derniers  inftans 
Mkabeàu  , les  difpofitions  qu’il  a faites  dé  foit 
bien.  Les  voici  telles  que  nous  les  a fournies  une 
perit/nne  qui  les  a entendu  dricteri 

II  a nommé  pour  fort  légataire  univérfel  M, 
^ nevéu,  fils  de  fa  fœur. 

Il  légué  2S00  livres  de  rente  à chacune  des 
tlemôifelles  du  Saillant , « pour  les  dédommager  ^ 
a-t-ii  dit , de  l’état  dé  chanoinesse  qu’elles  ont 
perdu,  ,>  et  il  accorde  600  livres  à chacun©  de 
les  autres  nièces  leurs  fœurs. 

Il  légué  ^4000  livres  â un  eiifânt  qui  lui  eTbit 
ther  i & pareille  foitime  à M.  Comps  fon  fecre- 
taire , le  même  qui  s’eft  perce'  de  coups  de  canif. 
J.  3 tous  fés  gens  indiftinâement  autant 

années- leurs  gages  qu’ils  compteront  d’années 
P' Z®”  Tous  fes  papiers  irelatifs  à 

faveur  de  M.  Cabanis  fon  àmi  et  fort  médecin. 
Ses  écrits  fut  la  réi^olütion  j fes  projets  de  dif- 

Tm*  i'°“A  raonumens , il  les  cede 

a M.  de  la  Marck.  H ptia  M.  Faucherot , fon 
collègue , de  prendre  dans  fa  bibliothèque  les  livres 
qui  ui  conviendront  'jufqu’à  la  concurrence  dé 

.4000  iîVi 
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lî  feraet'  à M.  Lamoureccè , évéqae  de  Lyot^  ^ 
four  ce  que  celui-ci  peut  lui  devoir  ; aijift  qu"| 
njadame  Lejay-. 

Il  demandé  enfin  que  fës  cendres  repofent  i 
çôté  de  celles,  de  fun  pere  et  dç;  fon  aïeul  à 
Argenteuil.  Cet  article-  feul  fouffrira  quelques  diffi- 
culiés.  L’-glife  d’Argenteuil  eft  iupprimee 
vendue.  Il  a voit  acheté  tout  auprès,  le  marais  ou. 
il  faifoit  bâtir  une  chapelle  & élever  un  maufolee; 
pour  fon  pere  • mais  ^^ut  cela  n’eft  pas  encore, 
prêt*  ■ . ^ ^ 

Après,  avoir  diclè  6^  rélu  ces  dilpofitions  eU'. 
préfence  de  M-.  de  la  Marck  » M.  dç  MirabeaU; 
parut  douter  que  fon  bien  pût  fuffire  à les  acquitter 
toutes  • & il  témoigna  à cet  égard  le  plus  vif 
regret*  M.,  de  la  Marck  , par  un  mouvement 
digne  de  fa  belle  ame^  veux  y dit-: il  , qu^ïl 
UM  un  beau  moment;  & il  promit  de-  fuppléer  à 
toutes  celles  que  fa  fuccefîipn  ne  ppurroit  pa?. 
^emplir. 

- Mirabeau  n>.  point  vu.,  le.  curé'  de-  fa. 

paroilTe  ; mais  il  eil  refié  , à,  deux  reprires  , plus, 
çe  derui^heure  chaque  fois  avec  M.  Larnourçtte, 
é'.'èque  de  Lyon , auquel  il.  a pu,  faire  part  de  fes 
■fendmens,.  , 

. Le  convoi,  d;e  M.  de  î^irabeau,  s’eft  fait  aveG- 
une  afîîuçnce  dont  il;  efi  impofiible  d’avoir  une 
5dée.  Dès  le  lendemain  , les.  pauvres,  s’étoient  tous, 
réunis  pour  grofiir  gratuitement  le  cortege  ; i!  g 
été;  dépofé  à St,  Eufiache  , d’oû  il  'fera,  porté  i 
St  Etienne- du- Mont , conformérnent  au  decret 
rendu  le  matin  par  l’afiemblée  nationale.  , 

Ôn,  a remarqué  dqns,  ces  cortege  , . meles  avec 
la  foule  , l,es  divers  minifires  du  roi;  &,  .c’efi  1% 
|!î:emî,ere  fois  qu’on  a vu  en.  longue  fom.attet  npire 
g^rde  des^  fceaux  accompagner  un  çonypio. 
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Funérailles  d’ Honoré  Riqaetn- Mirabeau.'.  ' 

Celui  qui , entendant  le  bruit 

ÎM^'rVrévnroit^r^Tele^ 

^nie  quirinftruitetdu  Wg.nateurqu.  ^oncour  à fonder 
i Mberté  d’un  grand  empire  ? Le  temps  n eftplus  ou  les 

tyrans  et  les  d/vafleurs  u(urpoient  la  gloire  qmn^.PP-^ 

tient  qu’à  rhomme  célébré  , quia 

de  grands  talens  ou  de  grandes  vertus  ; « f eft 

fait  d’une,  conftitution  libre  , chez  un 
de  lui  apprendre  à n’honorer  que  ceun  qui  o^t  e'®  . _ 

Nul,  dans  la  monarchie,  n’avoit  encore 
neurs  funèbres  qui  ont  été  ‘^^éTdfns  • 

nouilles  de  Mirabeau  ; c eft  qu  il  ne  s P"^*^  * jp 

Ltre  hifloire,  aucuqe  époque  compar^^  a^  c « _• 

s’ eft  trouvé.  Une  grande  nation  qui  se  régénéré , est  - 
tant,  plus  fenfible  à la  perte  '1“’®"®.  ^ ' ni’i  ^ ’ 

Védifice  de.  fa  liberté  n'eft  point  ’l„ 

Cju’elle  cherche  la  main  qui  devoit  1 aider  à en  gofer  , 

^^Nlus^^etrt"aînei-ons  pas  dans  1®  récit  minuti^ 
la  marche  & de  l’ordre  d’une  pompe  funebre  , dont  1 éclat 

tercu”u"eMir"4«V,Tue'da;”^ 

•vant  défendoit  ft  éloquemment  fes  droits  à la 

Tous  les  ordres  de  la  conftitution  , soit  civils , soit  mi 
Htaires  soit  religieux , étoient  réunis  pour  l accompagner 
•Jn  tombeau  De  nombreux  détachemens  de  toutes  les  dn 
^^si^s  de  rarmée  pariftenne  , à pied  et  à cbeyal  les  gre- 
radiers  , les  cent-fuiffes  et  les  gardes  de  la  prevo-te , raeles 
avec  les  détacbemens  d’invalides , de  vétérans^,  et  je  - 
nés  élèves,  de.  la  garde  nationale  , marchoient , les  arme^j 
m verfées,  dans  la  trifteffe  et  le  deuil.  Suivoienumme^ 
SLtement  le,bataiHon,de  son  diftrict.,  ayec  son  drapeau,, 
le  juge  de  paix  et  le  comité  de  1?  seaipn  , un  çier^e  no 

■Te  cercueil  étoit  porté  pp  douze  f 
%ati.9nale,.  enyeloçj^é  4e  créées?,  & üx.  commandans 


' ( 4 ) 

urne , lurmontée  d une  couronne  civique , éfoit  porté  par 
son  valet-de-chambre,  en  grand  manteau  dé  deuH»  dont  la 
queue  étoit  portée  par  deux  jeunes  gens  vêtus  de  noir, 
tes  parens  ^ l étàt-niajôr , M . de  la  Fayette  à la  tête , toiii 
îes  membres  de  1 aflemblée  nationale  fans  diftinàion  de 

département,  la  muriici- 
pahté,  les  juges  des  tribunaux  ^ la  fociété  des  amis  de  la 
et  d autres  clubs  patriotiques , formoient  ce 
magnifique  cortège  tous  ées  corps  étoieiit  féparés  par  des 
J unftrSîe"  r * nationales,  et  màrchoilnt  au  milfeu 

^ I ? meme  garde  ; et  la  matche  éfoit  ifer^ 
& prodigieux  de  citoyens 

rio^Tes  tontâgeet  de  toute  condi- 

tion. Les  miuillres  & le  garde-des-fceaux,  qui  dans  dans 
1 ancien  régime , n étoient  deftinés  qu’à  la  pompe  des  rois** 
fe  font  honores  en  afliftant  aux  funérailles  d’un  fimple  ci- 
toyen  ; mais  ce  citoyen  étoit  un  grand  homme , Scies  toii 
n étoient  (ouvent  que  de  grands  oppreffeurs.  ' 

*r  fi  **  'a  marche  fi  maieftueufe 

« fl  lente  -,  qu  elle  a dure  plus  de  sept  heures  avant  d'ar- 
hver  à 1 ancienne  églife  de  Sainte-GenevièVei  t5es  corps 
nombreux  de  tambours  , difl.ibués  de  loin  en  loin  foi* 

soient  entendre  leur  rpulemeut  funèbres , àuquel  fùccé- 
dQient  les  accens  plaintifs  et  douloureux  d’une  mufique 
deunrante , que  couvroient  quelquefois  le  fon  des  cloches 
de  toutes  les  eghses , & le  bruit  du  canon  & de  la  itious- 
queterie , à Saiiit-Euflache  & à Sainte-Geneviève.  Le  peu- 

friflefl-ê  4 ; P""-  muet,  sa  profonde 

triftefle , & par  un  relig.eui^respect  pour  les  cen*es  d’ud 
homme  .■Uuftre  chacun  mettoit  bâs  le  chapeau  , comme 
fi  la  d vmiré  eût  été  préfente  ; il  ne  fe  trompoit  pas,  car 
1 homme  de  génie  eft  la  plus  belle  émanation  de  la  puif. 
lance  divine.  ^ 

Tels  feront  déformais  les  honneurs  deftinés  aux  grands 
hommes  qui  auront  bien  mérité  de  la  patrie.  Quelle  se- 
mence d émulation  ; quel  fruit  l’on  recueillera  d’une  conf- 
titution  , qui  aggrandit  ainfi  les  âmes,  décerne  d’aufli 
, & étend  la  fphère  de  i’imelligencé 

Epitaphe  propofé  pour  M,  Mirabeau, 

Si  de  la  Liberté  tu  mécohnois  l'empire  , 

Si  ton  cœur  ne  s’émeut  en  voyant  ce  tombeau  j 
feioigne-toi , profane;  un  feul  mot  doit  fuffire  i ' 

ici  repofe  Mirabeau^  . f 


